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Au revoir 
père Guy Clerc

Au revoir le Nord et Loos,
bonjour la Savoie et 
Albertville.
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Les jeunes du doyenné
aux JMJ Une parole forte du pape François “Ne soyez pas des chrétiens de canapé” (p. 10)

Une communication fraternelle et vraie !

Nous venons de vivre un été marqué 
d’événements heureux et douloureux !
Tant il est vrai, qu’ici et là, nous avons pu 
être témoins d’un regroupement familial 
ou d’amis qui, pour des raisons diverses, 
s’étaient perdus de vue. Mais, force est 
de constater que la raison première est 
celle du manque de communication. À 
l’heure où les outils de communication se 

déploient, rien ne vaut la rencontre interpersonnelle, rien ne 
vaut une poignée de main, rien ne vaut la bise, rien ne vaut 
le regard échangé, le ton de la voix...
Et puis, l’actualité fut lourde avec des attentats, des actes 
de barbarie perpétrés à travers le monde. Chez nous, nous 
avons vécu le choc de l’attentat à Nice le soir de la fête 
nationale. Puis le mardi 26 juillet, le père Jacques Hamel 

est sauvagement abattu alors qu’il célèbre la messe dans 
l’église paroissiale de Saint-Étienne du Rouvray.
L’émotion est grande, la colère gronde, des messages haineux 
circulent sur les réseaux sociaux, les politiques se déchirent... 
Pendant ce temps, le pape François et à sa suite les évêques 
de France appellent au calme, à la paix, à la recherche du bien 
commun, à la fraternité... Car, oui, la fraternité gagnera et 
aura le dernier mot sur les ondes de choc qui nous entourent. 
Encore nous faut-il la mettre en œuvre. Pour les chrétiens, notre 
modèle absolu, c’est le Christ, le Prince de la paix !
Puissions-nous, là où nous sommes plantés, œuvrer de 
toutes nos forces pour une communication fraternelle, pas 
naïve, ni béate, mais vraie. C’est un défi que nous devons 
nous donner pour que chacun puisse trouver cette paix 
intérieure, cette bienveillance si nécessaire pour vivre 
ensemble !
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DES DÉPARTS, DES ARRIVÉES DANS NOTRE DOYENNÉ

Au revoir Mme Avez, bienvenue Mme Zandecki
L’ensemble scolaire La Sagesse - Saint-Michel dit « Au revoir à Mme Avez et bienvenue à Mme 
Zandecki. »

Après six années passées à La Sa-
gesse, Nathalie Avez quitte Hau-
bourdin pour Tourcoing où elle 

prend la direction du collège Notre-Dame 
Immaculée.
Elle retient, de son passage à La Sagesse, 
la grande richesse humaine dans un « éta-
blissement ordinaire sachant s’adapter aux 
élèves » et les bonnes relations avec la pa-
roisse et les pères Romuald et Christophe.
Grâce à une équipe éducative partante et 
motivée, l’établissement a pu favoriser 
l’accueil et l’accompagnement des jeunes 
à travers des dispositifs tels que Ulis (pour 
les élèves ayant des difficultés cognitives), 
la prise en charge des dyslexiques, autistes 
ou déficients visuels et apprendre à vivre 

la différence.
Dans ce métier de relation, de proximité, 
« sachons retenir le positif. Dans chaque per-
sonne, il y a quelque chose de bien ».
Merci à vous, Mme Avez, et bonne route 
dans votre nouvelle mission à Tourcoing.

Directrice adjointe à Saint-Adrien de Ville-
neuve d’Ascq, Laurence Zandecki prend la 
direction du collège et de l’ensemble sco-

laire la Sagesse - Saint-Michel.
C’est son premier poste qu’elle a accepté 
car « appelée ». « N’ayant rien demandé », 
elle prend cet appel comme une mission 
qui lui est confiée. Mission auprès des 
jeunes pour les accueillir tous quels qu’ils 
soient et veiller à leur bien-être et mission 
auprès de toute la communauté éducative 
car « l’humain est important » et « chacun doit 
se sentir connu et reconnu. »
En observation depuis mars 2016 à Hau-
bourdin, elle prendra le temps de la décou-
verte des personnes, des lieux, du fonction-
nement.
Bienvenue à Haubourdin et pleine réussite 
dans votre mission difficile mais passion-
nante.

Au revoir père Guy Clerc
Au revoir le Nord et Loos, bonjour la Savoie et Albertville !

Arrivé en 2009 à Lille pour la com-
munauté assomptionniste, j’ai 
été nommé curé (à mi-temps) 

de la paroisse de la Sainte-Famille de 
Loos par Monseigneur Ulrich. Grâce à 
chacun, l’Esprit saint a bien travaillé ; et 
déjà ? il sait continuer avec le nouveau 
curé. Mon supérieur provincial m’a 
nommé responsable de la communauté 
d’Albertville, lieu de mes racines ; je se-
rai aussi curé (à mi-temps) de la paroisse 
Saint-Jean XXIII de la ville. Je pense 
ne pas avoir besoin d’un GPS, mais je 
compterai toujours sur l’Esprit saint !

Afin de vous remercier chaleureusement 
de « m’avoir converti dans chacune de nos 
rencontres » chantons encore, sur l’air de 
« Les Gens du Nord » : les gens de Loos ont 
accueilli familles, enfants venus d’ailleurs.
Les gens de Loos ont cet Esprit qui rend les 
cœurs toujours meilleurs.
Merci père Guy pour ce dynamisme ap-
porté à notre paroisse pendant sept ans. 
Vous nous avez permis d’œuvrer pour 
l’unité dans la diversité et donné un élan 
nouveau à notre communauté chrétienne. 
Nous poursuivrons dans le sillage que vous 
avez tracé. Bonne route à vous.

■■ Samedi 27 juillet, passage de relais 
entre le père Guy Clerc et Benoît Martel, 
le nouveau curé. Le père Guy lui remet 
symboliquement la clé de l’église Notre-
Dame de Grâce. Paroisses sans frontière 
présentera plus longuement le père Benoît 
Martel dans le prochain journal.
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Marche, prière vers le sourire de sainte Rita
Les enfants, leurs parents et catéchistes de la paroisse Sainte-Famille de Loos ont terminé 
leur année de catéchèse, le dimanche 12 juin, à Vendeville : lieu très connu, de pèlerinage à 
Sainte-Rita.

Une marche d’approche dans les 
champs, la participation à la 
messe paroissiale, une vidéo sur 

la sainte « des causes désespérées », des 
jeux et l’adoration du Saint-Sacrement 
ont uni notre groupe aux autres pèle-
rins. Heureuse initiative des catéchistes, 
participation enthousiaste des enfants 
(« J’ai préféré venir avec vous plutôt que 
de jouer au foot ! ») et journée bénie 
pour tous, avec le soleil, les sourires 
et la prière. Les grâces demandées ont 
renouvelé la confiance, le dynamisme 
pour les semaines et mois à venir. Quelle 
joie de voir enfants et parents décou-
vrir cette sainte, nourrie par sa foi et son 
espérance, en se donnant rendez-vous à 
l’année prochaine !

PÈRE GUY CLERC

Le chemin de Saint-Marc, chemin de rencontre

Au cœur de l’été, la pastorale du 
tourisme a organisé la marche 
du chemin de Saint-Marc sur 

Hallennes et Santes. Sous la houlette de 
Dominique Swynghedauw, les partici-

pants ont pu apprécier les chapelles et 
les églises d’Hallennes et de Santes sur 
le parcours dessiné il y a déjà quelques 
années. Soumis à l’office du tourisme de 
la Mel, espérons qu’un jour il sera balisé 

comme de nombreux chemins. D’une 
longueur de 8,7 kilomètres, il permet 
un bon exercice et une attention par-
ticulière à nos chapelles et nos églises.

V.G.-N.
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Baptêmes

Loos Sainte-Famille
Tiago Van Peene-Briffaro, Tom Colin, Katalya et 
Yoan Thuillier, Liam Van, Gabriel Vicentini, Pascaline 
Malonga, Luan Thirard, Celia Amroune, Elsa Nathalie 
Barre, Paul Corrion, Baptiste Colliot, William 
Wambrouck, Maëlyne Courtin, Saad, Kencia, Elinna 
Da Silva Moreira, Mia Barata, Romie Girard, Théo 
Tousset, Érine Sineyen, Antime Gosselin, Augustin 
Noël, Rosalie Vergriette, Celia Boulanger, Olivia 
Bouche.

Haubourdin
Romane Gest, Léonie Martel, Léa et Lucile Azerou, 
Loan Veroue, Agathe Bele, Mathéo et Mélina Bauche, 
Anton Guillet, Léa Cornu, Gabriel Quentin, Lyan 
Buchet, Numa Faure, Raphaël Delwal, Sendina 
Anselin, Marie Debeire, Jade Tyrou, Enzo de Wancker, 
Henzo Caquant-Drelon, Maël Gobillot, Alice Pau, 
Tiago Duarte, Leonna Souverain, Jeanne Ceugnet, 
Jule Mirgot, Clara Thibault, Ambre Ducloy, Théo 
Beauvillain, Eliano Lopes-Milheiro, Jade Laignel, 
Baptiste Bernard, Aurélie Brunelse, Noé Barbier, 
Charles Cappelle, Hugo Copin, Gabin Hollevoët, 
Antoine Gakyère, Hugo Kelanemer, Lola Charlet, 
Émilio Pouril, Luna Goncalves, Célia Bogaert, 
Shaynesse Girard, Émilie Vincent, Léo Dengremont, 
Ethann Bresson, Lyvia Bertorello.

Saint-Marc
Donatien Clay, Violette Dauphin, Joséphine Duquesne, 
Eloïse Sœte, Maé Alonso, Lisa et Lola Duvert, Livio 
Campa, Valentin Dallennes, Zélie Leclercq, Nolvène 
Steeland, Cali Demuyter, Lou Gress, Capucine 
Prothon, Jules Rault, Justine Baron, Capucine Regnier, 
Lucas Henseval, Alix Leclercq, Alixia Oubadji, Alice 
et Paul Skrzypek, Raphaëlle Petit, Valentin Breyne, 
Faustine Delaunay, Mila Desnoulez, Paolyna Flament, 
Léonie Gaillot, Gaspard Hauspied, Tom Bau, Lily 
Deloffre, Baptiste et Alban Paillard, Clémence Dutoit, 
Margaux Lesenne, Mathis Warot.

Mariages

Loos Sainte-Famille
Nicolas Bricout et Claire Duployez, Ludovic Rousseau 
et Sandrine Vereecke, Dimitri Moulun et Delphine 
Fernandes, Sébastien Lebrun et Sandrine Rœlandt, 
Julien Guenard et Tifanny Lecanon, Jimmy Vilette et 
Tiphanie Bouchart, Guillaume Cuvillier et Ludivine 
Routier, Jason Thoma et Éline Maillard.

Haubourdin
Clément Hochedez et Audrey Galland, Remi 
Biencourt et Mélanie Millescamps, Olivier Courtois et 
Nadège Pilon, Rémi Verwaerde et Caroline Pantignie, 
Sylvain Bonduelle et Mahiné Regolle, Mickaël 
Carlier et Vanessa Bartier, Alexandre Quennelle et 
Mélanie Bara, Thomas Bonte et Aurélie Duchateau, 
Kévin Willems et Héloïse Szczesny, Mickaël Balliu 
et Ludivine Bantignie, Jack Lemarie et Britanie 
Mortelec, Nicolas Falewée et Magali Roussel, Dimitri 
Delwal et Cassandra Brunet.

Saint-Marc
Cyril Neveu et Élodie Jacquin, Cyril Santoul et 
Emmanuelle Delecroix, Amaury Marecaux et Valérie 
Joye, Johnny Broutin et Mélanie Bouillet, Aurélien 
Clerquin et Aurélie Herbaut, Philippe Ponchel et 
Amélie Boussehart, Mickaël Smulski et Graziella 
Bonef, Xavier Doyen et Marianne Mazin, Christophe 
Bridel-Offroy et Célina Carton, Yannick Fostitschenko-
Chizzolini et Alicia Urbaniak, Jonathan Hairion et 
Mathilde Mercier, Jeremy Lebon et Hélène Balloy.

Funérailles

Loos Sainte-Famille
Yolande née Ibes-Larejouissance, 92 ans. Andrée 
Mallet née Tankere, 88 ans. Gérard Blondel, 92 ans. 
Daniel Lecocq, 84 ans. Jean Naneche, 93 ans. 
Françoise Clement née Staquet, 89 ans. Lucien 
Devos, 76 ans. Dominique Vermeersch, 56 ans. 
Jacques Descamps, 62 ans. Gilles Lespagnol, 57 ans. 
Fernand Masset, 73 ans. Michel Snykerque, 83 ans. 
Daniel Puchaux, 64 ans. Anthony Ruysschaert, 

45 ans. Jules Loiseau, 95 ans. Étienne Dumortier, 
83 ans. Francis Galland, 77 ans. Vincent Serlet, 
92 ans. Mathias-Pierre Bauza, 79 ans. Michel Lepot, 
75 ans. Bernard Harle, 53 ans. Lucien Mahieu, 
68 ans. Jeanne Forestier née Lesage, 86 ans. Francis 
Vanborre, 67 ans. Jeanne Piscador née vienne, 
85 ans. Antonia Neto Ramos, 77 ans. Aimée Brugniel 
née Bert. Josette Van Liefland née Callaert, 82 ans. 
Yvette Castella née Charpentier, 93 ans. Robert 
d’Houndt, 89 ans. Robert Calis, 94 ans. Henri Humez, 
76 ans. Solange Gerniers née Vanhaezedrœke, 
95 ans.

Haubourdin
Andrée Delajus-Vache, 88 ans. Olivia Cousin-
Landrodie, 91 ans. Jeanne Bouilet-Desnoulez, 
102 ans. Lucette Quimpe, 83 ans. Serge Milleville, 
58 ans. Évelyne Fremineur-Beauvilain, 57 ans. 
Arthur Delepierre, 73 ans. Claude Forestier, 83 ans. 
Madeleine Dudermel-Boidin, 76 ans. Gisèle 
Delporte-Dondaine, 82 ans. Léone Auguste-
Bonneau, 59 ans. Jérôme Debièvre, 44 ans. Jeannine 
Briffaut-Leroy, 81 ans. Denise Maerten-Bonnel, 
88 ans. Marie-Thérèse Cardoën-Foulon, 79 ans. Jean 
Debacque, 90 ans. Suzanne Bartos-Reot, 76 ans. 
Tom Paoli, 12 ans. Marguerite Boulet-Beaussart, 
95 ans.

Saint-Pierre et Sacré-Cœur
Bernard Derache, 77 ans. Léon Dewasme, 95 ans. 
Gérard Boucq, 84 ans. Maurice Mathon, 71 ans 
(S.C.) Paulette Martin née Aerts, 82 ans. Maurice 
Mouton, 81 ans. Gabriel Burette, 81 ans. Jeannine 
Deroubaix née Evain, 82 ans. Jean-Pierre Degardin, 
67 ans. Simone Dubois née Repillet, 93 ans. 
Jacqueline Henon née Lenquette, 83 ans.

Saint-Barthélémy
Thérèse Mignot née Blocquel, 83 ans. René Desseve, 
88 ans. Jean Devroux, 80 ans. Madeleine Denneulin 
née Delaru, 88 ans. Gilbert Blondeau, 84 ans.

Hallennes Saint-Vaast
Simonne Paillard née Nevejans, 90 ans. Jean-Marie 
Bauvin, 86 ans.

CARNET PAROISSIAL 1er mai au 31 août 2016

BREVE

Appel aux bonnes volontés
L’aumônerie de l’hôpital de Loos, 20 rue Henri Barbusse, 
lance un appel à toutes les bonnes volontés pour 
emmener les malades (20 à 30 personnes) à la messe une 
fois par mois et les raccompagner après.
Actuellement, deux personnes seulement assurent ce 
service… quelques bras supplémentaires leur seraient 

d’un grand secours. Grand merci pour elles.
En 2016-2017 : les messes ont lieu à 14h30 les jeudis 
27 octobre, 24 novembre, 22 décembre, 19 janvier, 
23 février, 23 mars, 13 avril, 11 mai et 8 juin.
Contact : Chantal Chattelyn
Tél. 06 01 76 88 09 - chantal.chatteleyn@free.fr

AGENDA
 ~ MESSES DE RENTRÉE
- Haubourdin le 9 octobre à 10h30
- Saint-Marc
Messe de rentrée du catéchisme :
9 octobre à 10h30 (église Saint-Pierre de Santes).

François Cos, diacre en insertion pastorale à Haubourdin et David 
Sobrie, originaire d’Ennetières-en-Weppes seront ordonnés prêtres 
le dimanche 13 novembre à 15h30 en la cathédrale Notre-Dame de 
la Treille.

 ~ RENCONTRES SAINT-MARC
Dans chaque commune de Saint-Marc, les paroissiens sont invités 
à venir faire part de leurs attentes et suggestions au cours des 
rencontres suivantes :
- Emmerin le vendredi 14 octobre à 20h15, salle des Aînés-espace 
Étoile.
- Hallennes le vendredi 4 novembre à 20h15, salle paroissiale 
derrière l’église.
- Santes le vendredi 18 novembre à 20h15, école Notre-Dame, 152 
rue Foch.
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À VOTRE SERVICE

DES PRÊTRES ET DES LAÏCS À VOTRE SERVICE

 ~ DES TEMPS D’ADORATION 
ET DE PRIÈRE, ET DES ÉGLISES 
OUVERTES SUR LE DOYENNÉ

À Haubourdin, église ouverte tous les jours 
et temps d’adoration le 1er jeudi du mois 
de 15h à 16h et de 18h à 19h.
À Emmerin, le deuxième jeudi du mois :
temps d’adoration de 17h30 à 18h30.
À Santes, église du Sacré-Cœur, tous les 
jeudis de 20h à 21h30 temps de prière, 
avec le groupe prière Ecoute Israël.
À Loos, temps d’adoration tous les mercre-
dis de 17h30 à 18h30 à l’église Notre-Dame 
de grâce puis messe à 18h30 (sauf 
pendant les vacances scolaires).
Église ouverte de 10h à 12h le samedi 
à la Sainte-Trinité.
Église ouverte au centre pastoral Sainte-
Anne le vendredi de 15h30 à 17h30.
Oratoire du centre pastoral ouvert tous les 
jours de 8h à 19h.

 ~ PAROISSES
LOOS
Contact téléphonique : 03 20 07 00 20
E-mail : paroissedeloos@gmail.com
Permanences : pour vous accueillir et vous 
renseigner, des paroissiens se tiennent à 
votre disposition
– A la maison paroissiale Notre-Dame, 726, 
rue de Bazinghien, le mercredi de 15h à 
18h, sauf vacances scolaires (permanences 
tenue par un prêtre).
Le mardi de 16h30 à 17h30 et le samedi 
de 10h à 12h.
– Quartier de l’église Sainte-Trinité 
(Loos-les-Oliveaux)
Le samedi de 10h à 12h, à l’église, 
rue Chatelet (sauf juillet et août).
– Centre pastoral Sainte-Anne, le vendredi 
de 15h30 à 17h30.

HAUBOURDIN
Contact téléphonique : 03 20 07 21 43
E-mail : paroisse.st-maclou@nordnet.fr
Permanences : pour vous accueillir et vous 
renseigner, des paroissiens se tiennent à 
votre disposition, 6, place de l’Église
Tél. 03 20 07 21 43.
Les lundi et mardi de 10h à 12h, les mer-
credis et jeudis de 18h à 19h, les vendredis 
et samedis de 10h à 12h.

PAROISSE SAINT-MARC
Les horaires et lieux des célébrations font 
provisoirement l’objet de fréquentes modi-
fications. Se reporter au « Trait d’Union » en 
consultant le site web :
- de la paroisse Saint-Marc
http://paroissestmarc.free.fr/
- du doyenné :
http://doyennehaubourdinweppes.paroisse.
net/, rubrique « Les paroisses » puis  
« Paroisse saint-Marc »

 ~ VOS CORRESPONDANTS LOCAUX DU 
JOURNAL PAROISSES SANS FRONTIÈRES

Adresse postale
6 place de l’Église 59320haubourdin
E-mail : jean-louis.dubremetz@wanadoo.fr
Haubourdin : Jean-Louis Dubremetz.
Santes : Jean Dehondt.
Emmerin : Yves Dupont.
Loos : Pascale Sancelot.
Hallennes : Véronique Genelle-Nonque

 ~ LES PRÊTRES
Romuald Carton : 6, place de l’Église - Haubourdin
Tél. 03 20 07 21 43, curé d’Haubourdin et doyen.
Dominique Pham Xuan Dao : 22, rue Kœnig - Santes - Tél. 03 20 57 04 28, 
Curé de Saint-Marc (Santes, Hallennes et Emmerin).
Benoît Martél. 726, rue de Bazinghien - Loos
Tél. 03 20 07 00 20, curé de Loos.
Christophe Danset - pastorale des jeunes du doyenné : 
8 place de l’église - Haubourdin - Tél. 06 83 21 72 79
Les curés des paroisses sont aidés dans leur mission par des prêtres résidant sur le secteur : 
les pères Michel Lagasse, Hubert Leleu, Georges Verbrugge (chargé de la mission ouvrière et 
quartier populaire de Loos).

HORAIRES DES MESSES DOMINICALES

HAUBOURDIN
– Le samedi à 18h à Saint-Maclou. 
– Le dimanche à 8h30 au monastère des Clarisses ; 
à 10h30 à Saint-Maclou. 
– Du lundi au vendredi 7h30 adoration, 8h15 Laudes, 
8h30 messe à Saint-Maclou, 17h45 messe chez les 
Clarisses. 
– Le jeudi : 10h30 permanence d’accueil puis messe à 
11h30 à la chapelle Saint-Gérard 
(domaine des Mûriers)

SAINTE-FAMILLE À LOOS
– Le samedi à 18h, église Notre-Dame de grâce. 
– Les 1er, 3e et 5e dimanches du mois à 10h30 au 
centre pastoral Sainte-Anne. 
– Les 2e et 4e dimanches du mois à 10h30, église de la 

Sainte-Trinité.

SAINT-MARC (SANTES - EMMERIN - HALLENNES)
– Tous les dimanches 10h30 à Santes Saint-Pierre. 
– Les 1er et 3e samedis du mois à 18h à Emmerin Saint-
Barthélémy. 
– Les 2e et 4e samedis du mois à 18h à Hallennes 
Saint-Vaast. 
– Si 5e samedi dans le mois, à 18h Santes Sacré-Cœur.
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Paroisses sans frontieres

  Toi, le nouveau, «viens et suis-moi» !
Un nouvel élève arrive en classe. Zoé, comme ses amis, une bande de passionnés  
de hand, sont tentés de l’ignorer. Comment forcer cette «digue» ?...  
En son temps, Jésus était aussi un petit nouveau.  
Avant d’être accepté puis reconnu, il a osé,  
puis entraîné d’autres à oser à leur tour…

D’abord, ose !
Le nouveau, Arthur, ose 
s’avancer vers le groupe en 
salle de sport ; il commence à 
donner des conseils à l’équipe 
de Zoé qui, dans un premier 
temps, l’ignore. Le nouveau 
est bien trop gringalet pour 
faire un bon joueur ! Mais 
Arthur insiste. «Et s’il avait 
raison ?…», finit par se dire 
Zoé. Alors, ils prennent des 
risques et suivent ses conseils 
de jeu. Grâce à cette nouvelle 
technique qui déstabilise 
l’adversaire, l’équipe marque 
but après but.

«C’est qui, celui-là ?»
Quand il arriva au bord du lac de 
Tibériade, Jésus aussi était l’étranger. 
Il connaissait la Torah, parlait de 
Dieu comme personne et avait le don 
de guérir, mais ici personne ne le 
connaissait. C’était le matin, les pêcheurs 
revenaient d’une pêche infructueuse. 
Pierre et ses amis formaient un petit 
groupe de pêcheurs bien soudés. Jésus, 
lui, était seul et bien différent. Mais 
il osa. Il s’avança vers eux et donna 
des conseils aux pêcheurs. Ceux-ci 
furent d’abord récalcitrants : «C’est qui, 
celui-là ?» Puis ils finirent par lui faire 
confiance et suivre ses conseils. Pierre 
s’écarta d’abord un peu du bord ; le 
risque n’était pas grand, mais il quittait 
ses habitudes. Il finit même par aller 
en eau profonde. Il s’est aventuré, s’est 
risqué et a osé, lui aussi. Et la pêche fut 
abondante, bien plus encore qu’ils ne 
pouvaient l’espérer. 
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Oser prendre le large
Oser la vie comme un voyage où risquer, c’est aimer. 
Jésus leur dit alors : «Viens et suis-moi». Deviens mon ami 
et tu verras bien ! Et les disciples le suivirent : 
ils vécurent une aventure extraordinaire qui bouleversa 
leur vie et, à leur suite, celle de milliards de personnes 
jusqu’à aujourd’hui… 
La fin du match voit l’équipe de Zoé enrichie d’un membre 
de plus et le petit nouveau devient l’équipier de choc ! 
Chacun s’est risqué vers l’autre et chacun 
en est ressorti gagnant.

  Toi, le nouveau, «viens et suis-moi» !
Un nouvel élève arrive en classe. Zoé, comme ses amis, une bande de passionnés  
de hand, sont tentés de l’ignorer. Comment forcer cette «digue» ?...  
En son temps, Jésus était aussi un petit nouveau.  
Avant d’être accepté puis reconnu, il a osé,  
puis entraîné d’autres à oser à leur tour…

«Jésus vit deux barques qui se 
trouvaient au bord du lac ; Jésus 
monta dans une des barques 
qui appartenaient à Simon, et lui 
demanda de s’écarter un peu du 
rivage. Il dit à Simon : “Avance au 
large, et jetez vos filets pour la 
pêche.” Simon lui répondit :  
“Maître, nous avons peiné toute la 
nuit sans rien prendre ; mais, sur ta 
parole, je vais jeter les filets.”  
L’ayant fait, ils capturèrent une telle 
quantité de poissons que leurs filets 
allaient se déchirer. (…) Alors ils 
ramenèrent les barques au rivage 
et, laissant tout, ils le suivirent.» 
Évangile de Jésus-Christ  
selon saint Luc (chap. 5, v. 2-11) 

PAGE RÉDIGÉE PAR L’OTPP : 

VÉRONIQUE DROULEZ, 

DOMINIQUE LENOIR  

ET LE PÈRE MICHEL CASTRO.  

DESSINS : NICOLAS HAVERLAND.
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NOUVEAU PRÊTRE

« Va servir et trouve  
ta joie dans l’amour »
Rencontre avec Luc-Emmanuel Dupont, ordonné prêtre le 26 juin dernier à la cathédrale  
Notre-Dame-de-la-Treille à Lille.

Son parcours, sa vocation
Luc-Emmanuel a trente ans. Dernier d’une fratrie de six, 
il perd son père très jeune. À Paray-le-Monial, au cours 
de retraites spirituelles d’été en famille, il entend parler de 
l’amour de Jésus. Après des études secondaires à Lille, il 
fréquente la faculté de droit. Son projet professionnel est de 
devenir avocat. En quatrième année, il ressent un manque 
dans sa vie : le mariage ? Sa future profession ? Non, il s’agit 
d’autre chose : il veut connaître Dieu avec le cœur.
Après une marche d’une semaine en groupe dans le désert 
égyptien, il en a la certitude : « si je veux que le Seigneur soit 
dans ma vie, c’est maintenant ». Il rejoint alors un groupe de 
prière de la communauté de l’Emmanuel1. Il y côtoie des 
jeunes, des couples, des prêtres, des personnes consacrées. 
Il commence à prier. « Il m’était alors donné l’espace où avec 
Dieu, tout devenait possible ». Une vie simple l’attire. 
Luc-Emmanuel veut devenir prêtre et tout miser sur Dieu.
Après une année de réflexion à Namur, il fait le choix 
de s’engager dans la communauté de l’Emmanuel tout 
en devenant prêtre du diocèse de Lille. Son souhait est 
de servir le Christ et l’Église dans sa mission « de rendre 
présent Dieu au cœur de toutes les réalités humaines ».

Sa mission

Sa vie va être marquée par une vie fraternelle avec deux 
autres prêtres2 à Villeneuve-d’Ascq, dans le même pres-
bytère. Ils partagent des temps de prière, des repas, ayant 
chacun une mission dans son domaine spécifique. Pour 
Luc-Emmanuel, c’est auprès des collégiens et lycéens, en 
tant qu’aumônier de Saint-Adrien, et des couples.
1. Communauté catholique internationale née en 1972, 
reconnue par le Vatican. Elle rassemble des laïcs (mariés, céli-
bataires ou consacrés) et des prêtres.
2. Jean-Baptiste Masson et Arthur Wallaert

✔■Retrouvez les photos et la vidéo de cette ordination sur 
lille.catholique.fr

En trois mots…
Pour caractériser ce que je pourrai être comme 
prêtre… C’est ce qu’on dit de moi :
- Joie : apporter la joie au monde
- Donner Dieu jusque dans les sacrements
- Accompagner

A NOTER
Ordinations
Dimanche 13 novembre de 15h30 à 19h30 : 
messe solennelle de clôture du Jubilé de la 
miséricorde et ordination de deux nouveaux 
prêtres, François Cos et David Sobrie.
Cathédrale Notre-Dame-de-la-Treille  
place Gilleson - Lille - www.cathedralelille.com 

Concerts
Jeudi 6 octobre à 20h. Groupe de pop louange 
« Glorious »
Cathédrale Notre-Dame-de-la-Treille  
place Gilleson - Lille

Pèlerinage à Taizé (lycéens)
Du 23 au 27 octobre. Plus de 1000 jeunes du 
diocèse y participent pour vivre au rythme de la 
communauté avec des milliers de jeunes !

Contact : taizetoussaintlille@yahoo.fr



Paroisses sans frontieres 9Paroisses sans frontieres

EGLISE CATHOLIQUE

Elections : quelques éléments de réflexion
Le temps des campagnes électorales des candidats aux 
élections présidentielle et législatives arrive. les évêques 
de France3 proposent quelques repères de discernement.

«Les évêques ont le désir que la vie politique soit à la 
hauteur des enjeux en cours. Le débat politique est réduit 
à quelques petites phrases ou postures personnelles. Les 
enjeux en question méritent davantage. (…) Les médias ont 
à être porteurs d’un véritable dialogue.» Ainsi s’est exprimé 
Mgr Olivier Ribadeau Dumas, Secrétaire général de la 
Conférence des évêques de France.

Voici quelques extraits choisis de la Déclaration du Conseil 
permanent :
« Pour favoriser un véritable débat national, la campagne 
électorale à venir devra éviter les risques de crispations 
identitaires tout en faisant droit au fait national : nos 
racines, notre culture, notre patrie avec son histoire, ses 
responsabilités et ses atouts, la place et l’importance du fait 
religieux et des religions. (…)

Trop souvent les critères mis en avant se limitent à 
envisager et exprimer les données économiques, comme si 
l’économie était le seul facteur de construction de la qualité 
de la vie humaine, personnelle et collective. C’est donc vers 
une économie du partage que nous devons avancer, vers 
un partage plus équitable du travail et des fruits du travail. 
(…) 

Ces progrès de la pratique démocratique vers une vie sociale 
paisible et plus fraternelle passent, par une meilleure qualité 
de l’éducation des jeunes. Cette amélioration passe surtout 
par une confiance à rétablir entre les familles et l’école.
On ne peut pas espérer faire progresser la cohésion sociale 
en négligeant son tissu nourricier qui est la cohésion 
familiale. Les liens entre l’éclatement des familles, l’échec 
scolaire, la marginalisation des jeunes, parfois jusqu’à la 
délinquance, sont avérés, même si nous ne souhaitons 
pas le reconnaître. Les travaux du synode des évêques sur 
la famille, repris par le pape François dans l’exhortation 
apostolique Amoris laetitia (La joie de l’amour), rappellent 
combien une famille unie est une ressource pour l’avenir et 
une espérance pour le bien de tous. 

Une volonté d’intégration [des migrants] ne peut se 
réaliser sans accompagnement des ruptures culturelles. 
La seule recherche de solutions économiques est vouée à 
l’échec si rien n’est entrepris pour la promotion culturelle, 
promotion d’une culture enracinée, qui donne ou redonne le 
sens d’une vie collective nationale. 

Nous sommes bien conscients que la France, à elle seule, 
ne peut solutionner ces situations dramatiques. Nous ne 
pouvons contribuer à les soulager que dans le cadre de la 
solidarité européenne. L’accueil serait aussi une illusion s’il 
ne s’accompagnait pas de véritables programmes de soutien 

dans les pays d’origine des migrations : soutien économique 
et soutien politique. (…)

Pour celles et ceux qui ont foi en Dieu et qui vivent dans la 
communion au Christ, les difficultés que nous rencontrons 
ne sont pas un appel au renoncement. Au contraire, elles 
nous acculent à investir toutes nos capacités pour construire 
une société plus juste et plus respectueuse de chacun. Cela 
s’appelle l’espérance. »
Le 20 juin 2016

3. Plus précisément, le Conseil permanent de la Conférence des évêques de 
France.

✔ Lire la déclaration complète sur lille.catholique.fr

DÉCLARATION EN 7 POINTS : 
• Démocratie et société de violence
• Pour un projet de société 
• Vers un pacte éducatif • Solidarité
• Migrants • Europe • Écologie

À NOTER

h t t p : / / c a t h o l i q u e - l i l l e . c e f . f r
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Burkini ou pas burkini ?
Telle a été la question de l’été 2016. 
Mais était-ce la bonne question ? J’en vois d’autres.

Qui trouble le plus l’ordre public : 
la femme en burkini sur le sable 
ou ceux qui, par leurs décla-

rations médiatiques ou leurs arrêtés 
municipaux, ont joué aux pyromanes 
en créant un faux débat dont n’avaient 
que faire les estivants ?
Le burkini est-il un signe d’asservisse-
ment de la femme ? Peut-être, mais en 
même temps, je pense qu’au vu des 
mentalités et pratiques encore récur-
rentes vis-à-vis des femmes, chez cer-
tains et dans de nombreux domaines, le 
« Pays des Droits de l’Homme » n’est pas 
forcément le mieux placé pour jouer les 
moralisateurs.
Faut-il obliger les mamies à se mettre 
en maillot de bain parce que, vêtues 
comme en ville, elles se trempent les 
pieds dans la mer avec leurs petits en-
fants ? Quelle chance ont eu, les sœurs, 
il y a vingt ou trente ans, d’avoir pu faire 
« trempette » sans devoir se mettre en 
maillot de bain et sans choquer qui 
que ce soit lorsqu’elles encadraient des 
jeunes en colonies de vacances au bord 
de la mer !
Va-t-on interdire plage et baignade à 
toute personne en maillot de bain mais 
qui porte, autour du cou, une chaîne 
avec la croix du Christ ou une médaille 
de la vierge ? Provocation ? Je vois plu-
tôt une forme d’imprudence en cas de 
perte comme j’imagine le burkini peu 
pratique pour la brasse. Là s’arrête mon 
jugement.

MAIS CERTAINS ME RÉTORQUERONT 
QUE CE SONT DES SIGNES RELIGIEUX 
OSTENTATOIRES ET QUE PUISQUE NOUS 
SOMMES DANS UN ÉTAT LAÏC ! 
ET NOUS Y VOILÀ… AU NOM DE LA 
LAÏCITÉ, QUE NE DIT-ON PAS, QUE NE 
FAIT-ON PAS ? 
MAIS, EST-CE CELA LA LAÏCITÉ ? 
NE DOIT-ELLE PAS ÊTRE NEUTRALITÉ, 
ABSENCE DE PROSÉLYTISME, TOLÉRANCE 
QUI PERMETTENT À CHACUN DE 
VIVRE SELON SA CONSCIENCE, SES 
CONVICTIONS, SES IDÉES MAIS DANS 
LE RESPECT DES AUTRES ET DE LEUR 
DIFFÉRENCE ?

L’uniformité n’est pas l’égalité, elle 
aliène la liberté.
Alors, sous prétexte de défendre la laï-
cité et plutôt que s’en prendre aux reli-
gions, causes présumées de tout ce qui 
va mal, plutôt que montrer du doigt, 
diviser, rejeter, exclure, cherchons à 
nous rencontrer pour nous connaître 
vraiment, à nous respecter différents, à 
nous écouter pour nous comprendre, à 
partager… comme nous y ont invités le 
pape François et nos évêques et comme 
cela s’est fait déjà dans bon nombre de 
nos paroisses.
Il est temps de siffler la fin de la récré 
et de retrouver intelligence, raison et 
dignité.

JEAN-LOUIS DUBREMETZ

La place des femmes dans l’Église : 
une affaire d’hommes aussi !

L’équipe d’Emmerin de l’Action ca-
tholique des femmes a réalisé un 
test dans la paroisse Saint-Marc en 

proposant aux paroissiens de découvrir 
le plaidoyer du mouvement sur «la juste 
place des femmes dans les instances 
décisionnelles de l’Église» (cf. numéro 
précédent de Paroisses sans frontière).

Cette fois, l’équipe emmerinoise nous 
propose deux possibilités de rencontre :
- Le mercredi 12 octobre 2016 à 20h salle 
paroissiale à Hallennes.
- Le samedi 15 octobre à 15h30 salle pa-
roissiale à Haubourdin.
La place des femmes dans la société et 
dans l’Église n’est pas une affaire de 

«bonnes femmes». Le sujet est sérieux 
et mérite un débat où les hommes aussi 
doivent être présents. 
Venez nombreux partager vos points 
communs et vos différences. Vous êtes 
tous et toutes les bienvenus.

YVES DUPONT

LOGEMENT

L’ÉGLISE INNOVE  
POUR LOGER ÉTUDIANTS  
ET JEUNES PROFESSIONNELS
L’Église a une longue expérience 
dans la gestion de foyers d’étu-
diants, fait preuve de créativité 
dans ce domaine, avec souvent une 
approche globale de la personne. 
Ce qui aide à «repenser les termes du 
vivre ensemble sous les termes non 
du contrat, mais de l’alliance», selon 
l’économiste et théologienne Elena 
Lasida. Outre les initiatives déve-
loppées dans les diocèses, diverses 
expériences de logement alterna-
tif sont également tentées par des 
jeunes depuis quelques années. Et 
ça marche. En moins de huit ans, 
l’association Lazare a essaimé à 
Toulouse, Nantes, Lyon et Marseille… 
En atteste également la réussite de 
l’association Ensemble2générations 
fondée à Paris par Typhaine de 
Penfentenyo pour permettre à des 
personnes âgées de loger gratuite-
ment des étudiants en échange de 
présence et de services.

CLAIRE LESEGRETAIN

  La Croix, n° 39899, 3/6/14, www.
la-croix.com

DEUX SITES POUR TROUVER 
SON LOGEMENT

■h foyers-catholiques.org : site 
assomptionniste spécialisé dans 
le référencement des foyers 
catholiques en France.
■h fraternitez.com : petites annonces 

de colocations chrétiennes à travers 
la France, en foyers ou en locations.



DOYENNÉ HAUBOURDIN-WEPPES
11Paroisses sans frontieres

Les jeunes des Weppes 
aux JMJ
Du 15 juillet au 1er août, cent jeunes du doyenné 
d’Haubourdin-Weppes et trente jeunes du doyenné 
des Rives-de-la-Deûle sont partis pour un road trip 
de 3 400 kilomètres à travers l’Europe jusqu’aux 
Journées mondiales de la jeunesse ( JMJ) de Cracovie.

1re étape

Berlin - Trois jours de camping dans 
la capitale allemande pour que notre 
groupe se découvre et renforce sa 
cohésion : visites, baignade, méchoui, 
veillées.

2e étape

Lodž - Au cœur de la Pologne, un festival 
incroyable est organisé par la commu-
nauté du Chemin-Neuf : accueil formi-
dable des familles polonaises, prière 
fervente et recueillie, spectacles excep-
tionnels, sports variés, interventions de 
qualité, journée en canoë, découverte 
de Saint-Maximilien Kolbe réconciliation 
et conversion… Une semaine magni-
fique pour découvrir la miséricorde de 
Dieu.

3e étape
Cracovie - Les JMJ montent progressi-
vement en puissance : messe d’ouver-
ture avec le cardinal Dziwisz - ancien 
secrétaire de Jean-Paul II, accueil du 
pape François, veillée de prière et messe 

finale à 2,5 millions de fidèles. Entre 
temps, des catéchèses, une excursion 
à Wadowice, la ville natale de Jean-
Paul II, un pèlerinage au sanctuaire de 
sœur Faustine, des concerts de Glorious 
et d’Hopen, dans les rues de Cracovie 
des drapeaux, des chants, des rires et 
des photos. Enfin, des transports en 
commun épiques pour retrouver notre 
logement, une école à 35 kilomètres du 
centre-ville.

Qu’est-ce que je retiens 
personnellement ?

1. Un message simple du pape : ne 
soyez pas des chrétiens de canapés, ne 
confondez pas le confort et le bonheur, 
ne laissez pas d’autres décider pour vous 
de ce que sera le monde de demain.
2. Le goût d’une vie chrétienne joyeuse, 
dynamique et exigeante, la conviction 
d’être porteurs ensemble d’un trésor 
pour le monde.
3. Des histoires, des histoires saintes : 
tout ce que les jeunes pèlerins nous ont 
confié qui manifeste, discrètement mais 
sûrement, que le Seigneur est à l’œuvre 
aujourd’hui dans leur vie.

Merci à tous ceux qui, par leurs prières, 
leurs dons ou leurs coups de main ont 
soutenu ce projet !

P. CHRISTOPHE DANSET

LE TÉMOIGNAGE DE 
JOHANNA (HAUBOURDIN)
Ce qui m’a marqué lors de ces JMJ, 
c’était tout d’abord l’accueil chaleureux 
des familles polonaises. Puis il y a eu 
« Paradise in the City » à Lodž, c’était 
le before des JMJ nous étions plus de 
5 500 jeunes de différentes nationali-
tés pendant cette semaine. Nous avons 
pu participer à des témoignages et des 
enseignements.
Il y a deux autres moments forts qui 
m’ont beaucoup marquée, c’est tout 
d’abord d’avoir vu le pape François pas-
ser devant moi dans sa papamobile et 
l’autre temps c’est la veillée du samedi 
soir où nous avons dormi dehors, il y a 
eu un temps de louange dans la soirée 
où tout le monde a reçu une bougie puis 
lors d’un chant tout le monde levait sa 
bougie c’était beau à voir.
Ce qui m’a le plus touchée, c’est de voir 
toutes les nationalités réunies lors de 
ces JMJ au nom du Seigneur et ça me 
donne encore plus envie de participer à 
d’autres événements autour du Christ. 
Je suis rentrée avec plein de projets en 
tête et je souhaite avec la grâce de Dieu 
les accomplir.
Je voudrais remercier tous ceux qui m’ont 
permis de vivre ce temps fort autour du 
Saint-Père.

JOHANNA DUBO
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J’ai 80 ans et il y a longtemps que je 
me sens libre, bien plus libre que ma 
mère !

Ma première envie qui est devenue ma 
priorité, c’était de passer mon permis 
de conduire pour pouvoir « faire des 
choses ». Ensuite, fonder une famille et 
m’occuper de mes enfants car ma mère 
en a eu neuf et en a perdu six.
J’ai voulu tenir une place dans tous les 
domaines… ce n’est pas parce que je 
suis une femme que je ne peux pas bri-
coler ! Mon papa était mon modèle.
Volontaire et bien qu’aveugle, il a voulu 

m’enseigner un maximum de choses. 
Il ne m’a pas seulement laissé faire… il 
m’a fait faire. Peindre, tapisser, plâtrer, 
etc.
Au fond, en tant que femme, j’ai l’im-
pression de ne pas avoir raté grand-
chose. Mes engagements m’ont épa-
nouie. D’abord l’action catholique des 
femmes (anciennement ACGF et Ligue) 
m’a donné les clés et appris à dire « je » 
et à accepter des engagements au ni-
veau municipal. Il a fallu que j’en parle à 
mon mari et à mes quatre enfants dont 
la dernière n’avait que 7 ans.

Si beaucoup prenaient ça pour un 
« faire-valoir », pour moi c’était un ser-
vice. J’ai vu qu’on pouvait avoir une 
vraie place dans la société et Haubour-
din a été la première commune à mettre 
en œuvre la parité alors qu’elle n’était 
pas obligatoire.
Aujourd’hui, le climat actuel avec « Poli-
tiques tous pourris » m’horripile au plus 
haut point…

SI J’AI PU RÉALISER TOUT CE QUE J’AI 
ENTREPRIS, C’EST GRÂCE À MON PÈRE 
ET À MON MARI.

Quel avenir pour mes filles et petites-
filles… c’est à elles qu’il faudrait poser la 
question. J’ai deux filles très dévouées 
et généreuses mais la manière de tra-
vailler aujourd’hui fait que ça les em-
pêche de prendre des engagements.
Je peux dire que dans ma famille, les 
femmes prennent leur place… et que 
leurs maris les y encouragent.
Si j’ai pu réaliser tout ce que j’ai entre-
pris, c’est grâce à mon père et à mon 
mari.
Il faut replacer tout ça dans le contexte 
de l’époque !
Je dirai, pour terminer, que je fais ce que 
je veux quand je le veux et même si je 
suis seule depuis quelques années, je 
n’en suis pas moins heureuse.

SIMONE

SIMONE

J’ai pu prendre toute ma place 
car je le voulais et j’y ai été encouragée.

«Générations Femme»
« De mon temps », « Autrefois, c’était pas pareil », « Moi, j’aurais jamais pu ou osé faire ça »… 
Voilà des expressions souvent et encore entendues. Qu’y a-t-il de vraiment changé ? 
Paroisses sans frontière a recueilli le témoignage de quelques femmes de différentes 
générations. Pourquoi des femmes ? Parce qu’engagées sur beaucoup de fronts : société, 
vie professionnelle, vie publique, associations… en plus des enfants et de la maison, les 
femmes ont dû (et doivent encore) batailler ferme pour trouver leur place.

GRAND ANGLE

Paroisses sans frontieres12
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GRAND ANGLE

MONIQUE

Je m’occupe des finances de la paroisse sans 
contrainte ni lassitude.

Depuis environ cinq ans, je m’oc-
cupe bénévolement de la comp-
tabilité de la paroisse Sainte-Fa-

mille à Loos. Je viens au presbytère deux 
fois par semaine pendant 2 à 3heures 
et je passe aussi régulièrement à la 
banque.
J’essaye de faire au mieux et d’être très 
rigoureuse afin que tout intervenant 
dans la gestion puisse connaître exac-

tement l’état comptable à l’instant T.
Nous sommes supervisés - et c’est 
rassurant - au niveau du doyenné par 
un ancien expert-comptable lui aussi 
bénévole. Avec les autres acteurs de la 
gestion économique de notre paroisse, 
nous formons une équipe unie qui tra-
vaille à l’équilibre des budgets malgré 
un contexte économique difficile.
Si je passe du temps à cette tâche, 

comme j’en passe aussi pour la trésore-
rie de la chorale dans laquelle je chante, 
c’est sans contrainte ni lassitude. C’est 
un service qu’en tant que chrétienne je 
rends à l’Église qui ne fonctionne et ne 
vit que grâce à ses membres qui offrent 
temps et compétences selon leurs cha-
rismes et disponibilités.

MONIQUE

SOPHIE

Que toute femme puisse faire 
des choix sans être jugée

Sophie, qui êtes-vous ?

Sophie. Je suis mariée, nous avons deux 
filles (10 ans et 5 ans). J’ai 41 ans, je suis 
enseignante dans l’enseignement supé-
rieur avec des responsabilités pédago-
giques et administratives. Croyante, 
très pratiquante dans ma jeunesse, je 
me suis éloignée de la religion mais j’en 
garde toutes les valeurs.
Mes enfants, ma famille, sont ma grande 
richesse.

Vous sentez-vous une femme libre ?
Oui tout à fait. J’ai eu la chance d’avoir 
été élevée dans l’amour, la confiance 
et le dialogue pour savoir discerner ce 
qui est bien pour moi et faire des choix 
s’il le faut. Et la chance aussi d’évoluer 
en France dans un milieu social plutôt 
favorisé et de travailler dans un établis-
sement où je peux m’épanouir. Chaque 
vie a bien sûr ses contraintes qu’actuel-
lement je vis plutôt bien.

Vous sentez-vous plus libre que les 
femmes de la génération de votre 
mère ou de votre grand-mère ?

Nous avons indéniablement plus de 
droits, sommes mieux reconnues, mais 
il y a encore beaucoup à faire.

Quel était votre idéal de jeunesse 
sur le rôle de la femme dans la 
société ?

Une femme qui puisse être reconnue 
quels que soient ses choix. Par exemple, 

qui puisse être valorisée en étant femme 
au foyer, ou qui ne soit pas critiquée si 
elle ne veut pas d’enfant ou vivre pour 
sa carrière professionnelle. Une femme 
qui apporte toutes ses compétences 
complémentaires à celles des hommes.

Quelle réalité avez-vous 
aujourd’hui par rapport à cet 
idéal ?

Les femmes sont toujours beaucoup ju-
gées. Par exemple, les femmes au foyer 
sont dévalorisées, et pourtant c’est un 
rôle très important dans la société que 
de s’occuper d’une famille au quotidien ! 
Les femmes qui travaillent à l’extérieur 
ne sont pas aidées à la maison autant 
qu’il le faudrait. C’est parfois frustrant 
quand on se démène et s’use pour conci-
lier travail, enfants, mari (trois vies !) de 
percevoir que des gens pensent : « Les 
femmes n’ont pas à se plaindre : elles 
ont la chance d’avoir le droit de travail-
ler. Aussi, grand bravo aux hommes qui 
font les courses et repassent une che-
mise de temps en temps en plus de leur 
travail… »

Au quotidien, comment défendez-
vous aujourd’hui votre espace de 
liberté, votre féminité, votre espace 
personnel, votre moment préservé ?

Ma mère a toujours été vigilante pour 
moi, et mes parents m’offrent des va-
cances annuelles. Ce sont aussi les en-

fants qui en grandissant me permettent 
de retrouver mon espace au quotidien. 
Il y a eu aussi récemment une prise de 
conscience suite à des problèmes de 
santé dans notre entourage proche et 
plusieurs divorces parmi nos amis : cela 
nous a touchés et secoués dans le bon 
sens pour profiter du moment présent 
et souder davantage notre couple.

Et si on se projette dans l’avenir, 
quelles seraient vos attentes pour 
les femmes (domaine personnel, 
parité, rémunération) ?

Que les droits des femmes s’améliorent 
dans le monde, cela fait trop mal de voir 
combien ils sont bafoués dans certains 
pays, et même dans certaines familles 
chez nous ! Que toute femme puisse 
faire des choix de vie sans être jugée. 
Qu’on ne soit plus obligé de légiférer sur 
la parité et la rémunération, signe que 
cela sera devenu naturel.
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Je m’appelle Camille. Femme, 
épouse, maman (Ambre 2 ans et de-
mi), étudiante à Lille 3 et croyante, 

je souhaite devenir professeure des 
écoles ou mieux CPE (Conseiller princi-
pal d’éducation), j’en ai rencontré une 
super, qui m’a beaucoup aidée.
Il faut se sentir libre même si on l’est 
plus ou moins, sans nous laisser coller 
des étiquettes - ça restreint nos libertés. 
Sans nous laisser mettre des barrières 
quand on est mère ou épouse. Sans 
nous en mettre nous-mêmes.
Je ne me sens pas plus libre que ma 
mère, plus exposée peut-être, mais cer-
tainement plus libre que mes grands-
mères qui passaient de l’autorité du 
père à celle du mari. C’était naturel à 
leur époque et elles semblaient le vivre 

bien. Maintenant, grâce à l’émancipa-
tion des femmes, on peut choisir ses 
études, sortir de la sphère familiale.

LA RÉALITÉ EST DIFFÉRENTE : LA VIE EST 
BEAUCOUP TROP DURE SUR LE PLAN 
ÉCONOMIQUE.

Mon idéal de jeunesse était simple : 
pouvoir concilier vie de famille, argent, 
métier et être heureuse.
La réalité est différente : la vie est beau-
coup trop dure sur le plan économique.
La société est dure, on se dit « ouvert » 
mais on est beaucoup plus critique. À la 
fac, j’entends : « Tu n’as pas honte de lais-
ser ta fille pour reprendre des études ? » Je 
crois pourtant qu’on peut cumuler plu-
sieurs choses, être forte et répondre : 
« Vous êtes qui pour juger ? »

Actuellement en vacances de la fac, j’en 
profite pour aller chez l’esthéticienne. Je 
prends les moments qui se présentent : 
moi, mon livre, mon thé, du temps pour 
ma fille, des moments avec mon mari 
car j’ai besoin de ma vie de famille.
Mes attentes pour les femmes à l’ave-
nir portent sur les salaires. Tout douce-
ment, ça se met en place. Je voudrais 
qu’on cesse de coller des étiquettes qui 
réduisent les rôles des femmes. Bien 
qu’elles soient très fortes, on doit aider 
les femmes. Les hommes prennent leur 
place de papa. On ne les laisse pas tou-
jours faire. Un papa à la maison, avec 
une petite liste, ça peut être bien mais 
on a besoin de sortir de chez soi pour 
s’épanouir.

CAMILLE

CAMILLE

On a besoin de sortir de chez soi
pour s’épanouir
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GRAND ANGLE

CÉCILIANE

L’important, 
c’est la personne

J’ai 25 ans et je suis coach sportif et 
manager d’une entreprise de coa-
ching sportif.

Je ne me sens pas forcément plus libre 
que ma mère, j’ai l’impression que l’on 
doit davantage respecter des codes 
vestimentaires, « faire attention » à 
notre tenue, être beaucoup moins 
naïve.
Je crois que les femmes de 50 ans ont 
fait progresser l’image de la femme : 
active, responsable et ambitieuse mal-
gré la vie de mère qui les rattrape et 
la gestion du quotidien et les tâches 
ménagères peu partagées.
Mes parents ont été exigeants avec 
moi pour que je devienne quelqu’un 
d’épanoui, de respectable et qui ait 
confiance et estime en soi.
Ce que n’a pas connu ma grand-mère 
quand elle me raconte ce qu’a été son 
adolescence et sa vie d’adulte. Élevée 
pour être une femme parfaite à marier, 
une très bonne maîtresse de maison, 
c’est vrai que la maison était bien 
tenue, la cuisine excellente, le jardin 
bien entretenu et le linge reprisé et 
repassé… mais pas de temps libre pour 
penser et vivre pour elle.

J’ADMIRE LES PERSONNES QUI VONT 
AU BOUT DE LEURS IDÉES ET DE LEURS 
RÊVES ET QUI GÈRENT TOUS LES 
ASPECTS DE LEUR VIE AVEC BEAUCOUP 
D’ORGANISATION ET DE PASSION.

Je n’ai jamais imaginé un idéal de 
femme.
J’admire les personnes qui vont au bout 
de leurs idées et de leurs rêves et qui 
gèrent tous les aspects de leur vie avec 
beaucoup d’organisation et de passion.
Je tiens à mes moments de liberté en 

m’accordant un soir de danse, un soir 
de chant avec ma famille et mon ami.

HOMME ET FEMME, NOUS SOMMES 
DIFFÉRENTS PHYSIQUEMENT, 
PHYSIOLOGIQUEMENT MAIS NOUS NE 
DEVONS PAS ÊTRE INÉGAUX,

Je vis ma passion du sport à travers 
mon travail. Je me fais « belle » quand 
j’en ai envie : maquillage, coiffeur…
Comme mon ami, j’ai mon bureau per-
sonnel avec mes affaires, même si cet 
espace personnel n’est pas fermé à 
l’autre.
Homme et femme, nous sommes dif-
férents physiquement, physiologique-
ment mais nous ne devons pas être 
inégaux, notamment au niveau des 
salaires. Quant à la « parité », pourquoi 
la réduire à des nombres : six femmes 
et six hommes par exemple plutôt 
que douze femmes compétentes ou 

douze hommes compétents ou quatre 
hommes et huit femmes. C’est la per-
sonne dans sa globalité avec ses quali-
tés et ses compétences qui doit primer, 
qu’elle soit homme ou femme.
De nature optimiste, j’ai confiance dans 
la génération actuelle car je sais que 
la plupart des parents éduquent leurs 

enfants, fille ou garçon, de la même fa-
çon et c’est ainsi, j’en suis convaincue, 
que l’égalité progressera dans tous les 
domaines !
J’ai bien conscience aussi qu’un peu 
partout dans le monde, beaucoup de 
femmes subissent encore discrimina-
tion, mutilation, agression. Et ça me 
révolte. Voilà pourquoi, il faut conti-
nuer à lutter contre les préjugés et les 
discriminations.

CÉCILIANE

JE SUIS CONVAINCUE QUE L’ÉGALITÉ PROGRESSERA DANS TOUS LES DOMAINES
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J’ai 27 ans. Je 
suis mariée. 
Je viens de 

terminer ma pre-
mière année de 

formation pour devenir assistante 
de service social, après un Master de 
lettres modernes.
J’ai, depuis plusieurs années, un grand 
besoin de m’exprimer par des activités 
artistiques : danse orientale, chant cho-
ral, couture, théâtre…
Je ne me sens pas plus libre que les 
générations précédentes car je trouve 
que ma mère a su être libre, elle aussi.
Au quotidien, j’ai su trouver un équilibre 
entre mon épanouissement personnel et 
mon couple. Je suis heureuse de disposer 
de temps rien que pour moi et d’avoir 
également du temps en tête à tête avec 
mon mari. Je me sens tout autant femme 
qu’épouse et j’apprécie beaucoup.

La danse orientale m’a permis d’affir-
mer ma féminité, d’accepter mon corps.
J’affirme ma féminité par mes vête-
ments, mes accessoires (vernis à 
ongles, bijoux…) mais aussi par ma mo-
dernité : j’aime être une maîtresse de 
maison comme peuvent l’être ma mère 
ou ma grand-mère, faire de la couture, 
et avec mon mari, partager les tâches 
ménagères, il cuisine au quotidien. Je 
ne me considère pas comme féministe, 
en pensant que les femmes sont égales, 
voire supérieures aux hommes. Pour 
moi, nous sommes différents et com-
plémentaires.

MON PLUS GRAND ESPOIR POUR L’AVENIR 
EST QUE LA FEMME PUISSE SE LIBÉRER 
DAVANTAGE DES CONTRAINTES SOCIALES.

Avec ma reprise d’études, je me rends 
compte que je ne souhaite pas m’ac-
complir exclusivement par mon activité 
professionnelle. Je préférerais travailler 
à temps partiel pour pouvoir continuer 
la danse et la couture ainsi que d’être 
en famille.
Mon plus grand espoir pour l’avenir 
est que la femme puisse se libérer 
davantage des contraintes sociales.
Elle doit être belle, mince, trouver un 
homme, se marier, faire des enfants, 
travailler, être mère, femme, épouse 
et libre de ses choix sans avoir à les  
justifier.

ÉLODIE

ÉLODIE 

Ne pas s’accomplir que par son 
activité professionnelle


